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à l’ordre du SCF, à l’adresse ci-dessous

Images en relief, revue mensuelle du
Stéréo-Club Français

Association pour l’image en relief
(1) Ce texte est en fait un appel lancé par le président fondateur Benjamin Lihou… en 1908.
Notre président actuel, Gérard Métron, n'en change pas un mot. Aujourd’hui, c’est le rédac-
teur en chef Olivier Cahen qui reçoit vos photos à l'adresse qui figure au bas de la page 2.
Photos ou dessins en tirages papier 10 x 15 (si vous ne souhaitez pas vous séparer de vos ori-
ginaux) ou en fichiers *.tif ou *.jpg à 300 dpi à l’échelle finale de reproduction. Pour les
couples stéréo côte à côte parallèles : largeur 720 pixels par vue, intervalle 30 pixels.

Photo : orchidée (symbidium) au scanner, anaglyphe de Marcel Couchot.

Même pas besoin d’un appareil photo pour créer vos photos en relief ! La fleur a été posée sur
une feuille de rhodoïd, placée sur la vitre d’un scanner à plat. Deux numérisations successives
ont été effectuées, avec un léger décalage du rhodoïd entre les deux. www.couchot.grosliere.com

À diverses reprises depuis la fondation
du SCF, nous avons adressé à nos col-

lègues, par la plume et par la parole, un
pressant appel pour la collaboration au Bul-
letin. Nous sommes forcés de déclarer que
cet appel n'a pas toujours été entendu.
Nous convenons facilement que bien des
membres, qui auraient le
talent nécessaire pour cela,
n'ont pas le temps d'écrire
des articles. Mais en est-il de
même pour la collaboration
à l'illustration ?

Lequel d'entre nous, en
quelques minutes, ne sau-
rait trouver dans sa collec-
tion un cliché heureux, dont
il est fier d'être l'auteur et
qu'il serait tout aise de voir
reproduire en phototypie,
pour le plus grand profit de
ses collègues ? Est-ce donc si difficile de
donner un cliché, cela représente-t-il un
sacrifice bien considérable ? Lorsqu'on en a
tiré deux ou trois diapositives, quelques
épreuves sur papier ou sur verre pour des
amis, on classe soigneusement le stéréoty-
pe… et on ne s'en occupe plus. Place aux
jeunes, le printemps revient, de nouveaux
clichés font oublier les anciens dont plus
personne ne profite.

Jusqu'à présent, nous avons facilement fait
face aux exigences de notre illustration,
que nous voulons chaque jour plus parfai-
te. Mais on ne peut indéfiniment faire
appel aux mêmes dévouements. Les plus
beaux clichés du Concours annuel conti-
nueront à être publiés, mais ils ne suffisent

pas, par leur nombre, à assu-
rer le service. Il faut donc
que chacun de nos cama-
rades, cédant à un bon mou-
vement, pas demain, mais
aujourd'hui, tout de suite,
sitôt après lecture de ces
lignes, recherche parmi ses
meilleurs clichés celui qu'il
offrira à notre Société, à sa
Société. C'est presque une
souscription que nous
ouvrons, une quête que
nous faisons.

Fidèle au sentiment qui nous a toujours gui-
dés : « Un pour tous, tous pour un », nous
venons frapper à la porte du riche et sollici-
ter une obole… stéréoscopique. Allons, mes
chers collègues, un bon mouvement, choi-
sissez le cliché merveilleux, surtout emballez-
le soigneusement, et adressez-le avec les
mentions habituelles, telles que : titre du
sujet, à votre président qui, d'avance, vous
en remercie (1).                 Le président  

Éditorial : illustrez-vous !



le Panorascope Simda (1956, film de 16 mm),
suscitaient de nombreux articles : les uns
démontraient que l’angle de champ de ces
appareils était celui d’un classique appareil à
plaque et les autres préféraient le confort de
l’observation dans un stéréoscope 6 x 13. Ce
type de débat reprit à l’apparition du Duplex
120 puis de l’Aredis 2, dont les
bases étaient de 3 cm. Par contre,
les appareils de type Realist, Bel-
plasca et View-Master restèrent
peu utilisés en France en leur
temps.

Toutes les nouveautés et
modernités des années soixante –
tant en photo stéréo que mono –
changeaient les pratiques et
posaient des interrogations théo-
riques. C’est à partir de 1963 que
le Bulletin évolua véritablement,
grâce à de nouvelles signatures
qui apportaient des explications
précises. Ce sont nos premiers
articles modernes sur la stéréo-
photographie et la vision binocu-
laire (par le directeur honoraire
de l’Institut géographique natio-
nal), sur la glissière stéréo et les
appareils 24 x 36, les holo-
grammes, la polarisation, les films
gaufrés, la convergence et ses
diverses déformations, les fiches
d’appareils stéréo anciens et
modernes, l’esthétique de la sté-
réoscopie, le montage en cadres
de 5 x 5 cm, la photo rapprochée,
l’accommodation et la quantité
de relief, autant d’articles originaux qui paru-
rent en quelques années et qui remirent les sté-
réoscopistes sur les rails.

La renaissance du Club, devenu « société pour
l’enseignement et la diffusion de la photogra-
phie stéréoscopique », est spectaculaire lors-
qu’on feuillette ses bulletins dactylographiés
encore peu épais. Une propagande active par
séances extérieures de projection avait lieu
simultanément et faisait venir beaucoup d’ama-
teurs aux images en relief. Quelle satisfaction

pour nos collègues qui ont activement participé
à tout cela ! Et pour les autres aussi !

Une évolution culturelle suivait aussi son
cours dans notre club. Elle culmina en 1970
lorsque, devenant l’un des plus grands photo-
clubs de France, le SCF fixa unilatéralement à
50 F le montant de sa cotisation à la Fédération

nationale des sociétés photogra-
phiques de France (Bull. 542 et
546) et modernisa ses statuts,
l’Assemblée générale à l’unani-
mité moins une voix décidant
entre autres (Bull. 543) d’accorder
le droit aux femmes d’accéder au
Conseil d’adminis- tration. Par
cette décision courageuse, le Sté-
réo-Club se démarquait du Joc-
key-Club et la projection entière-
ment en relief et en couleurs
démarrait ensuite par sept
macrographies du sol de la Lune !
Le 4 novembre (Bull. 547), le SCF
conviait la profession à une
conférence de presse et publiait
le « Manifeste des stéréosco-
pistes français » !

Revenons sur Terre : les rela-
tions diplomatiques avec le bloc
hégémoniste de la photo plate
n’ont jamais été ni rompues ni
normalisées, le SCF reste un club
de messieurs conservateur et ce
n’est pas demain que nous dirons
« Madame » à notre président.
Pourtant, les années soixante-dix
ne furent aucunement un recul,
sauf pour les six-treizistes pas

encore passés au film…
En 1970, le Bulletin changea d’aspect : sa cou-

verture suggérait un Vérascope de la belle
époque et montrait un stéréogramme typogra-
phique ; il adoptait le format actuel et était
imprimé en offset par le même imprimeur qu’en
1904 ! Dès 1971, il contenait souvent 20 pages,
qui devinrent 24 en 1974.

Les séances mensuelles rassemblaient bien-
tôt près de 100 personnes et les vues proposées
étaient si nombreuses que le Bulletin de
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En feuilletant Aymard Chivey

cent années de notre Bulletin (suite)
Le mois dernier, nous revenions aux sources, depuis le n° 1 de mars 1904. Reprenons le
fil aux années 50. Vive la révolution des diapos 35 mm et des projections polarisées !

La première époque de la vie du Stéréo-Club
s’acheva dans les années 1950, années de

transition vers ce qu’il faut qualifier de renais-
sance de notre club. On peut symboliser la pre-
mière époque par un appareil à plaque de verre
et un stéréoscope en acajou. La deuxième
époque – la nôtre encore – est représentée par
une cartouche de film diapositif de 35 mm et
une paire de lunettes polarisantes en carton.
Mais reprenons le feuilletage des Bulletins…

La Société française de photographie, chez
qui le SCF se réunissait depuis toujours, démé-
nagea de ses locaux du 51 rue de Clichy en 1951.
Le SCF fut obligé de quitter le nid et cela ne lui
fut pas si néfaste. Le Bulletin numéro 361 rend
compte d’une date importante de la vie de
notre club : le 5 février 1952. C’est ce soir-là que
pour la première fois nous avions une séance de
projection en lumière polarisée. C’était une
démonstration par la maison Richard et l’on
devine au compte rendu que l’écran devait être
bien petit, car on fit trois fois la projection pour
que tous puissent voir ! Pourtant, il ne semble

pas qu’il y eut après ça plus que deux ou trois
autres démonstrations jusqu’au mardi 7 octobre
1958, grand soir où désormais le SCF allait faire
ses projections en deux parties : la stéréo
d’abord, la plano après (Bull. 427). Il fallut enco-
re une bonne dizaine d’années pour reléguer
définitivement les platitudes, mais le plus sur-
prenant dans la décision de projeter enfin en
stéréo est qu’elle fut prise par les fabricants du
projecteur et de l’écran, qui firent en effet don
au Club des matériels nécessaires !

En 1960, les cotisations passaient à 10 nou-
veaux francs pour les adhérents de la Seine et de
la Seine-et-Oise, à 5 NF pour les sociétaires des
autres départements et le droit d’entrée à 1 NF.
L’existence de deux tarifs était justifiée parce
que l’entrée aux séances mensuelles était gra-
tuite et la location de la salle était donc natu-
rellement payée par la cotisation plus forte des
collègues de la région parisienne. Cette disposi-
tion était ancienne et ne fut remplacée par le
système actuel qu’en 1976.

Le Vérascope 40 (pour film de 35 mm), puis

Excursion du SCF en avril 1971 aux environs de Montmirail (51). Photo Gérard Grosbois

Bulletin des années 70
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juin 1973 informait qu’« une deuxième séance
mensuelle est à l’étude et permettra de rédui-
re le temps considérable consacré aux explica-
tions, conseils, entrevues diverses de plus en
plus recherchées par nos adhérents ». Depuis la
guerre, il n’y avait plus que deux réunions men-
suelles en dehors du Conseil (qui s’est réuni
plus d’une fois dans des cafés ou des restau-
rants) : l’excursion, qui rassemblait le plus sou-
vent trente à cinquante personnes, et la séan-
ce de projection, qui faisait office de séance
technique. En fait, ce furent deux permanences
mensuelles qu’on ajouta aux agendas : elles
avaient lieu à la SFP de 17 h à 19 h et il n’y avait
ni projection ni thème annoncé.

Les sociétaires de province, quant à eux, écri-
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vaient puis lisaient leur réponse avec tout un
chacun dans le Bulletin. Mais le plus rapide et le
plus moderne était bien sûr d’envoyer par cour-
rier une minicassette où était enregistrée sa
question ; par retour du courrier, elle portait une
réponse de vive voix et présidentielle !

En 1973, le SCF rassemblait 500 membres et
l’on commençait à envisager un groupement
international des associations de stéréoscopie
après la visite que nous firent 23 collègues bri-
tanniques. Le congrès de fondation de l’Inter-
national Stereoscopic Union se tint en Hollande,
à Wageningen en 1975, et le SCF y avait deux
représentants (Bull. 592). En 1976, le SCF orga-
nisait au siège de l’IGN le deuxième congrès de
l’ISU. (Suite au prochain numéro.)    

Champagne et bonne humeur avec Aimé Piednoir, délégué aux sorties. Photo G. Grosbois, 1971

La fine fleur du Club en mai 1972 à la rôtisserie Bovary, à Ry (76). Photo Gérard Grosbois

Pour l'animateur par tous temps, même par
vents et marées, cela doit bien faire (le cal-

cul est aisé) au bas mot 200 séances rue Cabanis
ou à Saint-Augustin, avec un intermède presti-
gieux au Musée de l'Homme, on s'en souvient
peut-être.

Donc depuis 20 ans, on se retrouve chaque
mois à cinq, dix, vingt, trente, à ces Petites
séances qui ne sont pas sans rappeler les
« séances intimes » de nos valeureux fondateurs.
Ces Petites séances sont les prémices des grandes,
l'épreuve de vérité avant le « grand public » : des
séances de travail, donc, où l'on peut voir quel
effet, finalement, peuvent produire sur les col-
lègues les œuvres que l'on vient fièrement de
mettre sous caches.

Tout est admis, sauf de
venir les mains vides, mais
enfin, même cela est admis.
C'est ainsi que sont bien
accueillies dans nos petites
réunions les belles vues
bien montées (qui reçoi-
vent tout de suite applau-
dissements et passeport
pour la séance mensuelle),
mais aussi d'autres vues :
par exemple des expé-
riences en cours ou des
vues montées avec quelque
incertitude. Nous sommes
là pour apprendre, échan-
ger des idées et des conseils
entre nous.

Les Petites séances sont
aussi le lieu de démonstra-
tions de matériels nou-
veaux, parfois à l'état
d'ébauche, et de conversa-
tions techniques, pratiques
ou philosophiques sur un

Petites séances : Gérard Métron

la projection pour tous
Puisqu’on en est à marquer les anniversaires, pourquoi ne pas souhaiter aussi aux
Petites séances, pour leur vingtième année, longue vie et prospérité ?

Grande séance du 24 mars

L’arrière-salle retentit tout
entière des clameurs de la

foule, rassemblée derrière les
« portables » (pour ceux qui me
liraient dans un avenir lointain,
précisons qu’il s’agit ici non pas
de téléphones, encore que ceux-
ci se mettent à produire des
« photos » (?) mais de petits ordi-
nateurs, non pas à vapeur, mais
électriques). Donc on délaisse un
moment le « numérique » pour

« l’argentique », et on passe dans
la salle de projections :

Roger Huet est parti en expé-
dition au Spitzberg, il y a un cer-
tain temps, sujet assez difficile,
puisqu’on n‘y voit guère que des
montagnes, de la neige et du ciel
bleu. Heureusement, on voit
aussi des gens, pas trop frigori-
fiés, l’air heureux.

Olivier Cahen est revenu de
Sicile (depuis maintenant ➔➔

sujet qui participe de manière non négligeable
au progrès de l'humanité, ou simplement nous
amuse, – et dans ce mot, il y a « muse » !

Lors de celle de mars, se sont illustrés : Denis
Auger, qui s'est promené au Pré Catelan et a
reproduit des vues d'un aïeul aviateur, avec
l'aide de Daniel Meylan, lequel nous relate
Rétromobile et la Croisière Jaune, en plus de
poissons rigolards trouvés dans des stations
d'essence ou des paquets de lessive ; Adolphe
Paillot, adhérent assidu depuis plus de trente
ans, nous présente entre autres son portrait,
pris par Jean-Jacques Peaucellier. Un bon por-
trait stéréo, de l'avis de l'honorable assistance.
Vous pouvez en juger ci-dessous.                



bleue, comme on peut le voir sur la fig. 1. En
opérant dans le sens habituel de l’écran, nous
trouverions des aberrations de couleurs.

La première chose à faire est de définir exac-
tement le pas de votre écran. Certaines notices
d’équipement l’indiquent. Dans ce cas, vérifiez
que ce pas est conforme à votre mesure. Affi-
chez une image d’exactement 480 x 640 pixels
et mesurez-la avec précision sur l’écran, surtout
en largeur. Vous avez aussi besoin de transpa-
rents à imprimer et d’une bonne imprimante à
jet d’encre. Imprimez votre réseau dans le sens
vertical, ce sera plus précis.

Vous devez calculer le pas de votre réseau
pour l’adapter à votre distance d’observation,
par exemple entre 30 et 60 cm. Si votre image
fait 480 pixels pour L cm de largeur, il doit, en
fait, tenir un peu plus de 481 lignes de votre
réseau dans cette largeur L, car le pas du réseau
doit être un peu plus court que l’alternance des
lignes gauche et droite de l’image sur l’écran. Ne
négligez pas ces décimales : il vous faut un logi-
ciel qui permette les ajustements fins (Pagema-
ker, etc.), ainsi qu’une imprimante bien réglée.

Ouvrez maintenant une image test composée
de lignes d’un pixel de large, alternativement
rouges et vertes (1). Placez sur l’écran votre plexi
et votre barrière de parallaxe, déjà imprimée sur
transparent. C’est alors que commence le travail
d’alignement, qui demande de l’attention.

Ainsi, fig. 2, votre réseau n’est pas encore aligné.
Puis, fig. 3, les taches de couleurs sont rectangu-
laires : votre barrière de parallaxe est alignée,
mais vous n’êtes pas à la distance d’observation
adaptée à son pas, puisque votre œil gauche (ou
droit) voit à la fois du rouge et du vert.

Fig. 4 et 5 : victoire ! Votre réseau est aligné,
et vous êtes à la bonne distance. En effet, votre
œil gauche (fig. 4) n’y voit que du rouge et votre
œil droit (fig. 5) que du vert.

En regardant l’image sur votre écran, cher-
chez maintenant le point d’observation favo-
rable en vous déplaçant de côté. Vous trouverez
plusieurs points favorables, mais un seul bien de
face si la barrière de parallaxe est bien calée sur
le réseau de pixels affichés. Fixez alors sur votre
écran la feuille de plexiglas et la barrière que
vous avez imprimée sur transparent.

Si vous avez commencé par un écran de
480 x 640 pixels, vous pouvez recommencer avec
une résolution de 720 x 960. Vous aurez moins
de fantômes, mais la position d’observation
devra être plus précise.

Les photos de la couverture et de la page 8
montrent comment une image (1) se présente
en relief sur l’écran bien réglé.                        

(1) N.D.L.R. Pour afficher un couple d’images en
entrelacé (une ligne de pixels de l’image gauche
alternée avec une ligne de l’image droite), on
peut utiliser des logiciels comme Anabuilder ou
StereoPhoto Maker, ou des applets visualisateurs
comme Stereoscope, DepthCharge…               P.P.
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Il y a quelques mois, sur la liste de diffusion
Internet « photo-3d », John Billingham annon-
çait qu’il apporterait à une réunion d’un club
stéréo new-yorkais son nouvel ordinateur por-
table en relief. Je lui demandais alors s’il s’agis-
sait déjà du nouveau Sharp, qui était annoncé à
grand renfort de publicité. Réponse surprise
résumée : « Non, je l’ai bricolé moi-même ».
Voici des extraits traduits du courrier dans
lequel il explique sa réalisation.                   O. C.

I l s’agit de présenter des images en relief sur un
écran plat d’ordinateur (portable ou de

bureau), au moyen d’une « barrière de paral-

laxe », c'est-à-dire une alternance de lignes
transparentes et opaques, placée devant l’écran
de l’ordinateur. Cette barrière de parallaxe doit
être imprimée sur transparent, puis posée sur
une plaque de plexiglas d’environ 1,5 mm
d’épaisseur, de dimensions choisies pour couvrir
totalement l’écran. Polissez un peu les bords de
cette plaque, afin qu’elle ne raie pas votre pré-
cieux écran.

Notez bien que l’image est tournée de 90° à
droite, et que vous devrez tourner l’écran de
90° à gauche. Cela parce que les « pixels » sur
l’écran sont composés de trois petites lignes
verticales, respectivement rouge, verte et

Mon ordinateur John Billingham

en relief
Comment un Américain astucieux crée lui-même son écran autostéréoscopique

Fig. 1. Une icône affichée par le PC. La
photo agrandie met en évidence
la structure en lignes de l’écran.

➔➔ plusieurs années). On se régale de temples
grecs et d’églises byzantines ou normandes, ou
même arabes. Beau pays, allez-y ! Fred Roman
apporte des précisions sur ces endroits qu’il
connaît bien en tant qu‘habitué des voyages au
long cours.

Denis Auger nous montre Bagatelle, et le parc
Monceau, ce qui prouve qu’on peut faire de
bonnes photos le dimanche au bord de l’eau. Sa

technique est au point, il peut maintenant voya-
ger un peu plus loin.

Philippe Gaillard, lui, nous sort le Musée Dali
de Figueras, nous donnant un avant-goût de
notre grande escapade catalane du mois pro-
chain (voir p. 15). Tous à Gérone, il n’est peut-
être pas encore trop tard pour vous inscrire ?…

Puis on se remet à la projection numérique :
voir p. 12 pour le compte rendu.  G.M.          

Fig. 2 Fig. 3

Fig. 4 Fig. 5
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Séance mensuelle du 25 février

C’est sous le signe de l’eau
qu’est placée cette projection.
L’eau nous est donnée à voir :
surface, profondeur, eau qui dort
et eau vive. Tout aurait commen-
cé par cette phrase d’un ami
plongeur après une plongée
dans la grotte Cosquer à Cassis :
« Tu fais de la stéréo sans le
savoir ». Bernard Rothan a com-
mencé par plonger puis a réalisé
des prises de vues sous-marines.
Il nous emmène dans le grand
bain avec ses drôles d’engins.
Description de ces appareils tout
d’abord : une araignée dotée de
quatre yeux (2 objectifs et 2
flashs), qui déploiera toute sa
légèreté sous l’eau, et un appa-
reil de prise de vue RBT modi-
fié, dont la métamorphose nous
est contée dans un roman photo-
réaliste. Bernard Rothan com-
mence donc par la technique
puis laisse parler ses images.
« Sinaï ». L’espace aquatique
prend une dimension supérieure
dans ces vues du Sinaï. Aux
couleurs et aux nuances vient
s’ajouter la profondeur. Les
tombants s’écroulent sous nos
yeux, les gorgones se déploient,
semblables à des vaisseaux
interstellaires. Les épaves
jaillissent du sombre, semblent
des carcasses prêtes à se dislo-
quer une fois encore. Les plon-
geurs au milieu de chapelets de
bulles n’en paraissent que plus
petits. Profondeur et vertige
dans cet espace sans horizon.
« Magique Versasca ». Nous
irons au-dessus, sur, et dans ce
torrent de montagne de la Suisse
italienne. Au-dessus, en enjam-
bant les ponts aux arches lan-

cées dans le vide. Puis sur et
enfin dans ce torrent où la bai-
gnade sera tonique. Toute la
puissance et la fluidité de l’eau
sont ressenties dans les formes
de la roche modelée. Nous sui-
vons du regard le courant aqua-
tique. Les sens nous accompa-
gnent, avec parfois l’envie de
s’attarder dans une vasque
d’eau émeraude.
« Tahiti ». Après le vertige et le
mouvement, les vues de Tahiti
sont un cadeau sucré. Tous les
ingrédients sont là pour nous
dire d’y aller ou d’y revenir. Le
paradis n’est-il pas une île ?

C’est l’eau encore, celle de la
grande inondation de Paris,
celle qui joue avec les reflets

des constructions de l’homme
que nous verrons dans des vues
du début du siècle dernier.
Claude Tailleur prête son œil et
son projecteur à la présentation
de vues où couleur sépia et
femmes en corset apportent la
douceur de la nostalgie. Dou-
ceur tempérée pour ces habi-
tants de Paris, Charenton, Mai-
sons-Alfort entourés des eaux
de la Seine sur ces vues de 1910
présentées par Michel Espagna.
Douceur contrastée dans ces
vues de 1932 où Versailles
apparaît côté jardin et côté cour.
Cette séance de projection était
un voyage, présenté avec ce
supplément de vie qu’apporte le
relief. Un voyage qui en appelle
d’autres. Bernard Guéguen

Groupe de Genève, le 27 février

Petite affluence… Le froid
et des ennuis de santé ont
retenu des amis loin de nous.
Un bonjour à eux et merci aux
fidèles qui sont venus malgré
tout, parfois de très loin.
L'animateur Pascal Granger
nous fait remarquer l'état
pitoyable de notre écran,
victime sans doute de
manipulations malencon-
treuses. Il est irréparable et
irrécupérable, il faudra le
remplacer. En attendant, il
donnera ce soir aux images des
lignes et des drapés dont on se
serait bien passé.
Pascal montre encore deux
visionneuses 3D pour films non
coupés, qu'il a construites
d'après un plan fourni par un
sympathique inventeur français

rencontré à Besançon, notre
collègue René Le Menn
(Bull. 871, septembre 2003).
Roland Berclaz nous présente
un appareil RBT modifié pour
la photo macro avec des rap-
ports de 1/3 et 1/1. L'ouverture
du diaphragme à environ f:32
donne une profondeur de
champ remarquable, mais pose
évidemment quelques pro-
blèmes de mise au point en rai-
son de la luminosité très faible
dans le viseur. Nous voyons
quelques images qui donnent
une idée des possibilités pro-
metteuses de cet appareil.
Suivent les séries promises :
« Les moissons » et « La cour-
se de côte Ollon-Villars ». La
première a été réalisée lors de
moissons à l'ancienne         ➔➔

La grande séance de Bernard Rothan (compte rendu ci-contre)



Stéréo-Club Français 13 Bulletin n° 878 – avril 2004Stéréo-Club Français 12 Bulletin n° 878 – avril 2004

Peintures Alfred Roman

en relief

Lors de la séance mensuelle du 26 novembre
2003, nous avons eu le plaisir d’admirer deux

toiles en relief créées par mon ami Daniel
Legrand. Celui-ci, fonc-
tionnaire au ministère
de la Culture, s’est
découvert un don pic-
tural il y a une quinzai-
ne d’années seule-
ment. Quelques prix
gagnés dans des mani-
festations culturelles
l’ont encouragé à
continuer. À l’occasion
d’une présentation de
vues en relief, il a été
séduit par ce mode
d’expression photographique et il a décidé de
s’essayer au monde tridimensionnel. Ses pre-
mières œuvres en 3D que vous avez vues ont été
exécutées à partir d’anaglyphes, comme (ci-des-
sus) ma photo nocturne de la Baie d’Along. On
a pu admirer le talent de Daniel Legrand dans

l’exécution de ces tableaux fidèles aux originaux
argentiques et surtout à son art – et sa patience
– à doser les rouges et verts tant dans le chro-

matisme que dans
leurs largeurs afin de
restituer les différents
plans dans leur pro-
gression spatiale.
Ainsi, le plus difficile a
été de faire ressortir la
profondeur du plan
d’eau. En bref, voilà
une réussite qui est un
encouragement à per-
sévérer. Tous nos com-
pliments à ce talen-
tueux artiste. Lors de

la séance, des collègues lui ont posé de nom-
breuses questions, prouvant l’intérêt suscité ;
Daniel Legrand répondrait volontiers au télé-
phone à tous ceux qui seraient intéressés par la
peinture en 3D au numéro 03 44 56 31 51, le soir
de préférence.

➔➔ proposées au public cha-
que année à Gingins. Concen-
tration de vieux tracteurs et
d'anciennes machines agricoles,
elles attirent un nombreux
public que Roland a su habile-
ment éviter. À l'aide du matériel
important dont il dispose, il a
fait un montage agréable à
regarder, tout comme celui de la
course de côte avec ses bolides
d'hier et d'avant-hier. Le tout
sera absolument parfait lorsque
Roland aura acquis la maîtrise
de ses prises de vues. Il nous
offre souvent de grands pans de
ciel au détriment des pieds, des
pattes ou des roues de ses
sujets. Mais on ne lui en veut
pas, ses ciels sont si bleus !

Répondant à un appel de Pas-
cal, des collègues ont apporté
des images pour des diapora-
mas envisagés pour l'assemblée
de la Société suisse de stéréo-
scopie (SSS) en avril. Marc-
Olivier Perotti, de la Haute-
Savoie toute proche, jette un
regard neuf sur Genève, la peti-
te rade et les quais qui l'entou-
rent. Jean-Claude Loudenot, de
Cruseilles, nous montre des
images de Paris-Bercy et du
Pont du Gard. Enfin, Jacques
Lecoultre nous régale de vues
de Paris et de la vallée de Joux.
Plein de promesses pour l'évé-
nement attendu : l'assemblée de
la SSS. C'est pour bientôt.

Marcel Granger

l'image et sa luminosité, malgré
les filtres polarisants, étaient suf-
fisantes pour l'écran métallisé
habituel de 2,20 mètres de base.

Concernant la dénaturation
des couleurs, certains collègues
ont émis l'hypothèse d'une inter-
action regrettable entre la polari-
sation des LCD des projecteurs
et nos filtres polarisants addi-
tionnels placés devant les objec-
tifs. Des essais sont à faire, à titre
de comparaison, avec des projec-
teurs DLP à micromiroirs.

La sortie des deux moitiés d'un
couple sur les deux prises de la
carte vidéo du PC ne va pas sans
poser problème. À la différence
de MyAlbum, des logiciels
comme Powerpoint ou Picture-
ToExe refusent de répartir un
couple large de 2048 pixels
(1024 + 1024) sur les deux sor-
ties de la carte graphique.

Daniel Chailloux & Pierre Parreaux

Grande première : la projection numérique du 24 mars

Petites annonces

En 2003, nous avons assisté à
de nombreuses projections vidéo
en relief, présentées par des pro-
fessionnels, qui nous ont fait
rêver. Moins d'un an après, ce
mercredi 24 mars, le Stéréo-Club
a fait un grand pas en avant avec
la première projection numérique
en relief d'images fixes produites
par quelques-uns de ses membres. 
L'ordinateur du Club apporté par
Pierre Parreaux et deux vidéo-
projecteurs de prêt sont installés
à quelques mètres de l'écran.
Pierre Meindre, concepteur du
gestionnaire d'images et de dia-
porama MyAlbum, s'affaire à
régler la carte vidéo qui produit,
peu après, les images gauche et
droite dissociées. Les mises au
point et les zooms des projec-
teurs sont ajustés et la fenêtre 
est réglée. Les filtres polarisants
réalisent le miracle : ils transfor-
ment les deux images en une

seule et en relief. Les spectateurs
sont agréablement surpris.
Même si les couleurs et les
contrastes ne sont pas tip-top, les
images se succèdent en fondu-
enchaîné. Unanimement, nous
trouvons cette projection d'une
qualité très satisfaisante puisque
aucun d'entre nous n'a détecté 
ou signalé les pixels sur l'écran.
Ont présenté ce soir-là des
images numériques : Pierre
Meindre, Daniel Chailloux et
Henriette Magna-Clerc.
Ce fut une expérience très enri-
chissante. Alors tous à nos PC, 
à nos scanners, à nos logiciels
d'images afin de produire de
nouvelles séquences d'images
numériques.

Quelques précisions techniques :
Les projecteurs XGA (1024 x

768) étaient des NEC de 1000
lumens chacun. La finesse de

Vends un projecteur de diaposi-
tives 70 x 70 mm Malisix. Etat neuf
avec sa housse d’origine. Accepte le
5 x 5. Prix 150 €. ➽ Daniel 
Meylan, tél. 01 39 81 12 94.

 Le Château Imaginaire  (Lot-et-
Garonne) organise une exposition
tout public sur les autostéréo-
grammes. Envoyez par mail vos
meilleures productions poétiques,
des plus simples au plus difficiles.
➽ Françoise Fauchon,
www.chateau-imaginaire.com 
ou tél.: 05 53 97 25 15. 

 Éditeur de cartes stéréo grand
public cherche photos stéréosco-
piques de sites touristiques français.
➽ Laurent, tél.: 01 406 406 07.

MATÉRIEL VOLÉ
Le 10 mars au matin, en

région parisienne, il neigeait.
Les aiguilles des cristaux étaient
exceptionnellement bien for-
mées et elles reposaient sur les
premiers boutons de printemps :
très bon sujet macro. Vite, ma
sacoche photo ! Désagréable
surprise, elle a disparu. J'ai été
victime d'un vol quelques jours
auparavant, à la maison, sans
effraction. Matériel volé :

Une sacoche photo marron de
marque Fotima, 25 x 25 x 15 cm

 Un appareil de prise de vues
Canon EOS 600 n° 010098

Signe particulier : il comporte
une prise à trois contacts, très
discrète, que j'ai rajoutée à la
base de la poignée, sous le petit
doigt lorsque l'on tient normale-
ment l'appareil en main droite.

 Un objectif Pentax A 1.7/50
n° 2089 1719094

 Une bague d'adaptation Pen-
tax sur Canon EOS (réalisation
personnelle)

 Deux tubes allonge 12 et
20 mm de marque Tokura

 Un dispositif à diaphragme
mobile pour prise de vue macro
stéréo (réalisation personnelle)

 Un réflecteur pour flash (réa-
lisation personnelle)

 Des pellicules Fuji Sensia.
Si l’un de vous, dans le com-
merce d’occasion ou dans une
foire à la photo, se voyait propo-
ser un tel équipement (le Canon
est reconnaissable à sa prise
spéciale), qu’il n’hésite pas à
faire constater le vol par la gen-
darmerie, qui me le ferait alors
rendre, bien évidemment aux
frais du receleur.
Les chances de retrouver mon
matériel étant très faibles, je
devrai reconstituer mon équipe-
ment. Je suis donc intéressé par
toute personne qui possède l'un
des équipements ci-dessus.

Charles Couland



Stéréo-Club Français 15 Bulletin n° 878 – avril 2004

Calendrier : avril-mai 2004
Les réunions à Paris se tiennent : 7 bis, rue de la Bienfaisance,

Paris 8e (métro Saint-Augustin ou Saint-Lazare).
Après 21 h 30, le digicode est hors service et l'accès n'est plus possible.

 MERCREDI 21 AVRIL à 19 h 30 : SÉANCE TECHNIQUE
 La projection en relief, argentique et numérique

Théorie et pratique : échanges des connaissances et des points de vue.
Récapitulation des procédés. Idées novatrices et perspectives.

 DU MARDI 20 au VENDREDI 30 AVRIL, de 9 h à 18 h, à DIJON (hôtel de 
Région) : exposition en relief par Roger Cuvillier et l’association ABRAS

 SAMEDI 24 AVRIL à 18 h, à GENÈVE, séance du groupe franco-suisse et A.G. 
de la Société suisse de stéréoscopie : http://freeweb.econophone.ch/granger

 SAMEDI 24 AVRIL de 14 h 30 à 17 h 30 : BIBLIOTHÈQUE
Consultation des ouvrages et documents, séance assurée par Régis Fournier

 MERCREDI 28 AVRIL à 19 h 30  
SÉANCE MENSUELLE

Rencontres, démonstrations, projections
Participation aux frais : 3 €. Lunettes stéréo : 1 €. Merci de prévoir la monnaie !

Le Viêt-nam, par Daniel Aubert
Châteaux d’Île-de-France de Daniel Meylan
Les églises baroques en Bavière de Michel Bignon (coll. SCF)
Itinéraires gallo-romains de Gérard Métron
Projections numériques avec deux vidéoprojecteurs. Apportez
vos couples sur tout support (voir bulletin de février, p. 12)

Apportez vos stéréoscopes et vos dernières inventions !

 MERCREDI 12 MAI à 19 h 30 : PETITE SÉANCE
Projections libres, pour progresser ensemble. Projection 5 x 5, autres
formats sur demande ; apportez vos vues, vos stéréoscopes, vos travaux…

 DU VENDREDI 14 AU DIMANCHE 16 MAI à Gérone (Espagne) :
Biennale de stéréoscopie organisée par le groupe catalan du Stéréo-Club
Français. Vous pouvez encore vous inscrire : voir Bull. de février et mars.
Ci-contre, en photos, un avant-goût de l’excursion au Musée Salvador Dali.

 MERCREDI 19 MAI à 19 h 30 : SÉANCE TECHNIQUE
 Pratique du montage des vues en numérique, séance animée par 

Daniel Chailloux : apportez vos vues, éventuellement votre matériel
 MERCREDI 26 MAI à 19 h 30 : PROCHAINE SÉANCE MENSUELLE

 «Splendeurs du Chili», « Indochine 1925», de Henriette et Charles Clerc…
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Pour vos locations de matériel audiovisuel : www.ds-audiovisuel.com
DS Audiovisuel, 92 Boulogne-Billancourt, tél. 01 46 94 49 90

Centenaire de Dali : bienvenue à la Biennale catalane de stéréo, du 14 au 16 mai

Figueras, le Musée Dali

Figueras, le Musée Dali  (photos Philippe Gaillard)

La « Cadillac pluvieuse » de Dali. Une imposante statue remplace le bouchon de radiateur. À
l’intérieur, la bruine arrose les passagers, au milieu d’une colonie d’escargots. (Ph. Carles Moner)



La galerie de Daniel Meylan

Mirage 2000 au musée de l’Air du Bourget Mirage 2000 au musée de l’Air du Bourget

Port de Nice Port de Nice

Buddicom 1844 (Fr.), Champs-Élysées 2003 Buddicom 1844 (Fr.), Champs-Élysées 2003


